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—Mon Dien, qu’y 
demanda-t-elle effrayée.

—Dans un instant, vous le 
saurez ; mais venez, venez vi-

a-t-il donc? Vu Grand ProblèmePETJILLETOIT LA PROTECTION SANS EGAL: '•MÉDICAMENTS DOSIMETRIQUES OURGGRAÈVE-CHANTEAUO
Oraaalee iSsn ... la Alcaloïde» « la rrodult» chimique» k» N»» m». au r- 

èaaltla, simili*. Eiwlial*. SlflullM, Wfàl*. **S*. WW» h lti«—. «.
—Pren-z toutes les médecines pour les 

rognons Pt le foie.
—Pr^n"i tous les uurificateurs «lu sang.
—Prenez lotis les remèdes contre le 

Rhumatisme.
—Prenez tous le spécifiques, contre la 

fièvre et les dérangements bilieux,
- Prenez tous les restaurateurs du cer

veau et des nerfs,
—Prenez tous les grands moyens le ren

dre la sa té.
~:$ntin, prenez toutes les meilleures de 

toutes ces choses, et les plus pat faites
—De outes les meilleures médecines du 

Monde, et vous trouverez que les
—“ Amers de Houblon ” possèdent plus 

qu- tous ces autres remèdes des qua- 
l'tés et une puissance evratives et

—Qu'ils vous guériront quand les au’res, . Désire faire 
Piis un à un ou simultanément n'a :- tlSues et an 
rout pas eu dVITet. Essayez et vous p‘r°naé e?-
en aurez la preuve étabLement autrefois eu opération

rue Sussex par M, Selby Lee pour la

18.4IE DAZELE FILS te. SEDLITZ-CHANTEAUDManufacturier
—(HT)—

MARCHAND de CHAUSalIRBS
EN GROS ET EN DÉTAIL

Comme sa mère, M&ximilien- 
ne était absolument sans défian
ce Elle quitta sa place et sui
vit la belle inconnue. Elles 
traversèrent l’église dans sa lar
geur et sortirent par une porte 
de l’aile droite.

Devant cette porte, il y avait 
une voiture de remise, attelée de 
deux forts chevaux Le cocher 
était sur son siège ; un domesti
que, ayant un long cache-nez 
enroulé autour du cou et de la 
moitié du visage, se tenant près 
de la portière ouverte.

—Montez, mademoiselle, dit 
la jeune inconnue.

Maximilienne recula effarée, 
comme si son instinct l’eût aver
tie d’un danger.

—A qui cette voiture ? de
manda-t-elle.

—C’est la mienne, ou plutôt 
celle de mon père ; montez, ma
demoiselle.

—Mais je ne vous connais

Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 
ht SKDLITU-l'HA NTKA l'D et lnoonteaUBlemeol le produit le plu* beu 

et le plus utile dels phsrmsde moderne ; c’est un sel neutre partitif d’une sevear 
treedouce et d’une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre
tenir Ut fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout utile aux Oeutteu. 
aux nnamattaents, aux personnes d’un tempérament eangeln, portées aux 
Contestions etrtbrelae, aux Tertisee, «termines ou «mette» eux Htmor- 
rboldes, Xmbarra» a—»triques, etc

OH. CHANTilAUD, Pharmacien, Commaadaar iriaabatta la Cf connut, 
est le seal Préparateur des Véritables Médicaments dosimétrique».

Sa xn*fl.er de* Contrefaçons.
Dépôt Général : 64, rae des Francs-Bourgeois. PARIS 

BlpSUlm à Qué boat S' ». Hoxm * C" FbarsutlH-eilnlltl, III. r* lUltlH».

TKOISIKMG PARTIR

b Les Grands Cœurs
ISuiteA

COIN DES RUES

DaJJh.0u.3ie et de l’Eglise 
OTTAWA.

Après l’allocution du prêtre, 
la bénédiction nuptiale et la mi
se aux doigts des alliances, un 
prêtre couvert de son riche vê
tement sacerdotal monta à l'au
tel. L'office commença.

Pendant le Credo on vit un 
bédeau, paré de sa chaine d’ar
gent, ayant à la main sa badine 
noire à pomme d’ivoire, marcher 
lentement le long de la nef prin
cipale et se pencher à chaque 
instant vers une personne pour 
demander un renseignement 

—Pourriez-vous m'indiquer 
Mme de Coulange ? disait-il.

Enfin, il arriva à une dame 
qui, connaissant la marquise, lui 
répondit :

—La voilà. Elle est la pre
mière sur le troisième rang de —C’est vrai, mais mon père, 
chaise devant moi ; Mlle de Cou- le comte de Vaudray, connaît 
lange, sa fille, se trouve à côté beaucoup M. le marquis de Cou- 
d’elie. lange.

Le bédeau remercia, et s'ap- l^s deux domestiques res- 
prochant de Mme de Coulange, taient immobiles, l’un sur le 
il lui dit tout nas : siège de la voiture, l’autre de-

— Vous êtes madame la mar- bout près de la portière, 
quise de Coulange ? —Ma mère, où est ma mère ?

—Oui, monsieur, répondit-elle demanda encore Maximilienue. 
en le regardant avec étonne- —Mon Dieu, mademoiselle, je 
ment. ne voulais pas vous dire

—Madame la marquise, re- bien, un grand malheur vient 
prit le bédeau, il y a, devant l'é- d’arriver... 
glise, une personne que vous —Un grand malheur ? fit 
connaissez qui désire vous par- Maximilienne d’une voix étran- 
ler immédiatement ; elle arrive glée.
de Menton et à une commnnica- —Hélas ! oui, mademoiselle, 
tion importante à vous faire. En l’apprenant, Mme la marqui- 

La marquise ne prit pas le ge a complètement perdu la 
temps de réfléchir ; elle ne pen- tête ; elle s’est jetée dans sa voi- 
sa qu’à Eugène et à Emmeline ture et n’a eu que le temps de 
dont on lui apportait des non- me crier : 
velles —“ Courez chercher ma fille!”

Elle se leva sans rien dire à Maximilienne, haletante, à 
Maximilienne, descendit la nef demi suffoquée, chancelait "sur 
et sortit de l’église. Elle s’avan- ses jambes, 
fa eons le péristyle, en cherchant —Allons, venez, mademo'sel-
du regard à droite et à gauche, le, reprit l’inconnu, nous allons 
Bile ne vit aucune fignre de rejoindre Mme la marquise. En 
connaissance. Bien qu’elle fût chemin, je vous dirai ce qui 
encore sans méfiance, pent-ôire g’est passé, 
allait-elle rentrer dans l’église Tout en parlant, il avait saisi 
lorsqu’une des vieilles mendian- le bras de Mlle de Coulange et 
tes qui se trouvaient là, s’appro- la poussait vers la voiture, 
cha d’elle et lui dit : Folle de terreur, inconsciente,

—C'est probablement vous, Maximilienne n’opposa plus an- 
madame, qu'un monsieur a fait Cune résistance. Dans l’état où 
demander tout à l’heure par le elle se trouvait, il lui était im- 
bédeau ? possible de raisonner, son esprit

—Quoi, c’est moi ; mais je ne troublé n'avait plus une pensée, 
vois point la personne... Machinalement, elle enjamba le

— Le monsieur a vu passer marchepied et entra dans la voi- 
ua antre monsieur sur la place ; ture où elle s’affaissa plutôt 
alors, il m’a mis dans la main qu’elle ne s’assit, 
la belle pièce de vingt sons que La jeune fille blonde était dé
voilé, en me disant : “ Je viens jà à côté d’elle, 
de faire demander une dame par Aussitôt la portière se refer
le bédeau ; mais je vois quel- ma. Celle-ci avait, comme l’au- 
qn’nn à qui j’ai aussi quelque tre, à la place de la vitre, un 
«MM à dire ; si vous voyez la panneau de bois avec trèfle à 
dame sortir de l’église avant que jour au centre, 
jê soi* revenu, priez-la de m’at- L’homme an cache-nez grim* 
teadrè une minute. pa lestement sur le siège du co-

Tont cela paraissait si naturel cher. Deux coups de fouet cin- 
que la tnarqùisé ne Conçut au* glèrent les deux chevaux qui 
cnn soupçon. D'ailleurs, que montèrent rapidement la rue 
poovail-ellv craindre, à midi, à G-araneière.
Saint-Sulpice ? JLa voiture tourna à droite

Hn promenant son regard an- dans la rue Vangirard, et pi- 
tour de la place, eUe Vit sa voi- qué de nouveau par lit mèche 
tore. du fouet, les deux chevaux »’é-

Nicolas était gravement assis lancèrent avec là rapidité d’une 
sur son siège, tenant les idftéé flèche, 
de ses chevaux. A quelques 
pas, debout, les bras croisés sur 
la poitrine, le nez au vent, son 
valet de pied gavait l’air d’admi
rer les tours de Saint-Snlpiee.

La marquise de Coulange 
était à peine sortie de l’église, 
qu’une jeune fille blonde, d’une 
grande beauté et élégamment 
vêtue, y entrait par nue des por
tes latérales. Elle descendit le 
bas côté, remonta la nef et arri
va près de Meximilienne qui, 
n’ayant pas entendu les paroles 
du bédeau, cherchait vainement 
à s’expliquer pourquoi sa mère 
était sortie de l’église.

Après avoir jeté un regard ra
pide du côté du portail, la jeune 
fille inconnue se pencha vers 
Maximilienne et lui dit :

—Mademoiselle, Mme la mar
quise de Coulange m’envoie 
vous chercher ; venez, venez 
vit*.

î

savoir à scs norab 
public d’Ottawa et 

généra- qu’il a h 
on toutes les machi

reuses pra
de ses en- 

cheté et mis 
nea du vasteT liniitirclBuement «In Foie

fl y a h ans je commençai a souttrir 
d'une maladie du rognons, du foie et du 
rhumatisme.

Depuis 1-TS ie fus absolument incapable 
d’ag r Mon Voie devint dur comme du 
bois ; les membres m'enflèrent et se rem
plirent d’eau.

Tous !»•' meilleurs mé lecins déclarèrent 
que rien ne pourrait me guérir, .le résolu^ 
d'essayer les Amers de Houblon ; 7 bou
te lies suffirent pour rendre mon foie à 
état normal, pour guérir mes membres et 
pour operer un miracle dans l’état de ma 
santé ; autrement, je serais aujourd’h 
dans la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est sans 

contredi le plus complet de co genre à 
Ottawa et est composé d'ouvriers de pre
mière classe.
TOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dons les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés. 
.Satisfaction garantie. Prix très modérés,

UNE VISITE EST SOLLICITÉE

1ÉPILEPSIE
HYSTÉRIE

CONVULSIONS amm-itiraiSE

MALADIES Laroyenne 
NERVEUSES ..

Guérison souventI 
Soulagement toujours!

tombe J. W. Morky.
Oct. 1, 1881.

TÜRE avant d’acheter ailleurs.
a pas. Pauvreté et Noiifl'rance

J’étais chargé de d»>ttes# de pat 
de souffrances d<*p "is des années.
•les mal idies de ma famille et des comptes 
considérables des médecins.

J’eta'S complètement découragé, jusqu’à 
ce que.il y a un an, sur l’avi» de mon pas
teur, je commençai à faire usage des Amers 
d-* Houidon, et en un mois nous étions tous 
bien et personne e’entre nous n’a été 
'ado depuis. Je dois dire à tous las pau
vres qu’ils peuvent tenir leur famille en 
bonne sant» durant un an en se si rva- t 
des Amers de Houblon, sans dépenser au
tant que coûterait une 
Je le sai<.—• n 'uvrier.

jÉÈTLes bouteilles qui ne portent pas 
une étiquette blanche marquée d’une touf
fe verte de Houblon sont de la contrefa
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’offrent sous le nom de 
“ Houblon ” ou *• Houblons ”.

uvreté et 
à cause IZAIE DAZE,

Propriétaire.
16 mai 84 VENTE EM ONOE

PARIS, 7, Boulevard D«Mln, 7, PARIS 
PHARMACIE DDREL

Dépit à Québec, chez !» Dr Ed. MORIN * O, et dam toute. PhuraaeM* de Canada.

L. A. Oliiver
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleeon, Ottawa, Ont.

Pàr Alt G EN T A PRETER 
Ottawa. 3 janvier 1SR3.

MAISON DE TAPIS
UH A VAlO D'OTTAWA.

Le FER Sfouî^u^imuï
DD Â l/Â/O que aucune au vin, a l’eau
BR AVALS SU fSSWWC

visite uu médecin. 'I'
•’ Eh

.iiwi/wwap»

■ CHEMIN DE FER INTERCOLONIALJOUISSEZ ■"* grand assortiment, les mail*
’OU?SVa!i re, et 1 -a plus bas prix eu! Il La Grande Route Canadienne jus

qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 
pour la rapidité le confort 

et la sûreté.

De la Santé et du Bonheur
iLfriij) /relarts, Rideaux»pris.

Faites
comme d’autres 

ont fait.
Souffres-von* de maladies des

Le “ KMoey'SS?' m’a ramené, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque
imî“tid‘uDéfe‘ *“F ,r‘i,e

M. W. Deveraux, Meohanio, Ionia, Mioh.

COMMENT? Le fer sayssaSRsas
BRA VA LS le” fflSTJJSrevient donoà îaceuiuuoe 

par Jour.

(lorniéliei*, Pôle*, G.-irnltwree 
et OlenbléN «l« toit e sorte.Chars palais et chars dortoirs joints à 

bus les l'-ains express. Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau d- douane pour examiner.

Les chars Pullman qui quittent Mont
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent à Saint-Jean directe 
ment.

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi plusieurs 
centaines de milles de la navigation d’hi-

:n à le
MAISON DE TAPIS D'OTTAWA.

ns K ne N VA It KS.

SHOOLBRED et Oie;
LB FER ua noircit Jamais

BRAVAIS
Un prospect h* détaillé aocompugm

OKaqm (lacets.
Dtoftt lut telles les Nues Phimeciea.

M. C. 0. Under a ces médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

■ les dents.
> Ottawa, 17 Déc 1883. U■ r I I/j «►▼•n* de^la^maladie de

Wort"”

Irauk Wilson, Peabody, Mass.■
ver.

Imjiortatenrs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette ro tie, vu qu’elle est la plus rapide 
et jue ;-es taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le Ira lie -lirect est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouve que la route de l’Intercolonial esi 
la plu- ra .de pour le fret d’Europe, venant 
ou et destination des divers points du 
Canatl • -i des Etats de l’Ouest.

On j-’-.t obtenir des billets et aussi tous 
les reiiw uNtemenis désirables sur la route, 
les tau a de passager ou de fret en s'adres
sant à

Souffraisis3pfII!P«=
Dr Phillip C. Ballou, Monoton, Vt.

^"t*?™"*** maladie# du foie T
. ,.L® Kidney Wort” m’a guéri d’une mn- 
ladie chronique du loie lorsque je demandais à mourir. Henry Ward, ex-eolônei

69 Gardes Nationale, N.Y.
oa» de douleurs d

Kndi'ÆmT’ mui‘ *“• j0 "8
L. M. Tallmagc, Milwaukee, Wis.

m wm. JOS. SENEGAL.
CHEMIN DE FER ENTHEfRHHEVIt

nvioi.r 8i POMPtS FOI BUES
OOIX DIS RDBH

LA York et Dalhousle,
OTTAWA.

VOIE la plus COURTl
ENTRE

OTTAWA tT MO.VTKÏAl,
Et tons les points à l’est.

£ CONVOIS a PASSAOKR3* 
Tous Les Jours ’

CHARS PULLMAN.
Raeoordmnent à la tkn Bonarenture, de Meot- 
réab avec 1* chemin de fer Grand Treoe. Ver

Crêpes, gants, écharjies de_ 
deuil, etc., loué* 

sur avis.
E. KING, Agent de billet»,

__ No 15, rue Blgin, Ottawa.
ROBERT B. MOODIB,

Agent pour les passagers et le fret de 
bie>-, 93 bloc Rossln, rue York,
To onto.

Souffres-vous de maladies des

fjoiTbritV" "aide vaut
Sami Hodeee, Willumitowu,We,t Va. I

D. POTTINGER,
Surintendant général 

Bureau du chemin de fer,
Moneton, N. B., 27 Not. 1884 —i an

Kalaou Fairchild, St-Albani, Vu
ver solitaire

LWoj wt eupérieur à toos mèdes dont j’aie jamais fait 
Pratique.

Dr R. K. Clark, South Heeo, Vt.

. “Le “Kide 
les autres re 
usage dans SSErZëEiaîF - - - - - - - -

«üS’isisiriiân-.'As.1"
«que sur le Ver So.lt» ire qui m détache 
deie victime «tpease fecillement attest 
entrter, avec le tête, et étant encore e* vie.

un seul médecin s’en est servi dans plus 
de <00 ces, ,.n, qu’il ait manqué ne ee*k 
fois de prod dre sua effet. Succès garanti 

hv** peinent avant que LeVei 
le soit sorti tout entier. Envoyés un tim
bre et vous recevras une circulaire donnant 
les conditions.

Arr. a Moatréal. 
I14S s.aa.
AN p.m.

“71£ J. I. Otitoww, 11k Fiel, Omec
^fj»*^*;"** *«■ tiainlilla t

atmm-rmmt ttrémn pmr le ml,

k
Faire -t

'• "H™ “ü»*
8B@fsS=^=

’cow.8nh*e'^ 1; MEDECINES CELEBRIS
trele direct pètir Toronto et toute» le» „„„„ ,..

^ à t—
Le train partent de Montrée! à 8.46 du 

m*tin w raccorde avec l’expre»» de nuit 
venent de Boeton et New-York vit Soring 
field, quittant Bolton vl» Lowell é 7.00 p.m. 
vi» Fichbnrg h fi.OO p.m. et New-York I
matin m’, IUTiTei“ 1 “«"‘réel é 8.26 du

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE

Pwdftt-dt ^Mtindtr♦

Après avoir attendu quatre 
on cinq minutes seulement, 
Mme de Coulange rentra dans 
l’église, un peu surprise et as
sez mécontente, car elle trouvait 
que la personne qui l’avait fait 
demander, était P« trop sans 
gêne. Elle ne se doutait encore 
de rien.

Revenue à sa place, ne voyant 
pas Maximilienne, son regard 
erra autour d’elle avec 
mencement d’inquiétude.

—Où est donc ma fille ? de
manda-t-elle à la dame près de 
laquelle Maximilienne s’était 
assise.

—Est-ce qu’elle n’est pas allée 
vous trouver ?

—Non, je ne l’ai pas vue.
—C’est étonnant.

Blbndge Malcolm, Weat i

HETVOOD A Ole.,
19 Park Place, New York

leu1 juillet 1884Beth, Maine. Ajkht a Ottawa C. STRATTON. 
Coin* liai ruai üulhoutia al Saini-Potruk. 
\ VIS.—Le» médocine» 4Me*èis, oélè-
<rv ores dans tout le Canada pourl__

efficacité, -m se trouvent que chez M.'tL 
STRATTON. Je .mets donc lç miblie eo 
(tarde contre les contfélïçohe. "

T ALEXANDER.
fl. B.—On peut aussi obtenir l'article ri- 

"tiO’lc die» V. LAPORTE, rue Rideen 
PLDNKKTT * FRERE, roe Wellington ; et DAQLiaH à FRERE rue Qneen, Seet

Mae H. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt.

Sirop des Enfants du Or Coderre
Ce sirop est prépa 
rée avec l’approba 
tion des professeur 
de T E oie de Méde 
cine i - de Obirui
f’nîûdfffi .teCS
■** de l’üniversit bagage est transféré sans frais extra et sans que 
dn Collège Yioto JjpA*

Les billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
me Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglée d’après l’heure du 75ôme méridien.

D. ü. LINtiLEY,

gi
vous rouiez chasser la maladie 
et jouir d’une benne santé

, Faite» usage «la
ET RAILS NEUFS EN ACIER

ftun com-
Ü

Le sirop des en
fants est supériem 
à toutes les prépa
rations calmante»

. , --------- offertes aux mères
de famille pour conserver la santé de lemi 
enfante ; fl peut être donné avec la pli i 
grande confiance aux enfants dans les cei 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterii, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toui. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sirop 
n’en achetés point d’ai

Le Purificateur du Sang, CLUB HOUSEWM
r Ancien Poète de P. O’MEARA]Macdougall, Macdougall & Belcourt, 20, 22 ET 24, RUE GEORGE

AVOCATS, PROCUREURS, 
Agents pour les affaires de la Cour Su

prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, ac.

“Scottish

GérantA. G. PEDEN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, it aott 1884.
Cette maison a été reparée, 

meublée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
artistes de

La buvette est toujours pourvue des Meil
leurs marques de

Vine, Liqnenr* et Olgnrok

décorée et

Ontario Chambers” coin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Ho». Wm. Macdougall, C. R.
Frank M. Macdougall.

N. A. Bilooubt, L.L. M.
membre dn Barreau 

e Québec, s'occupera 
aussi des affaires requérant son attention 
dans nette dernière Frevtoee., 1

ti. J. Labelle,du Dr Godsrbi n 
utre.

vente par tout le Canada et les Etats
.PRIX. S5 Cto. LA BOIT TULLE,

Seal propriétaire.
B. E. MoGAiiK, Chimiste.

Montr

(A suivre.)
tbéft* lp*ciaux ,ont au

Huissier de la Cour Suprême, B. C. 
RVM HUIT AN nia, 

hull:
Ottawa, 10 aov. lui

Unis
Truite du lac Supérieur, de pre- g. b__Mr. Belcourt,

mtère qualité, 6 eti. la livre, chez d’Ontario et de celui d 
N. A. Savard, rue Dalhoune.L Maximilienne devint blanche 

comme la neige. T, P. O’CONNOR, Prop.
•ttawa, 2 sept 1U4

1883.
1 an lan

I

■i /1

A.

S:

SS

KIDNEY-WORT

Tfégiiïiasihi *

-S
 :

s 6


